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LES ARTS..
Que ce moct a quelque chose de divin -à notre coeur! .11 nous semble qu ce seul not reiferme

lune ódeur -de-- sainté etÏ de n ijesté (d'élèe l'âme, fiortifip not•e foi, raftnmi nos espurances p.ttr
l'avenir. Ce mot, en. effet, renferme. en lui seul toute une pcnsîe: l'amour du beau, de lavurité , il
la sublunité. Ce mot e't -1 'imintion ce qu'est le regard d'une tetdre mtre igenotillée unprès
d'unli berceau dans lequel tun dé'h ettse créature jouit d'un somieil titgélique.

Les arts se présentent sous deux aspects différents et nous les alîpelnuts : les arts religieux et les
a-rts p*rofan:csç. Considérons-les dans leur espèce.

IP Les arts religieux sont pour nous l'essence du Jtai:f/um de Rome,. On le sait, l'Italie est le
berceau des arts; la, est-le sublime de l'art; là se trouvent réunis les uvres de ces grands géu-
nies qui se sont donnés la main pour produire tout ce que la catholicité suit si bien fhire nître
chez l'ione que la foi religieuse n'abandonne jamis.

Roue l Rome i N'est-e pas la ville Éterneille où ndlle étrangers se précipitent pour y contemt-
pler toutes ses Curiosités, toutes ses richesses, toute sa saintté, la sublimititd de ses arts? Il n'est
pas une personne qui ne se sente prise d'une vive émotint en mettant le pied sur la mosaïque die
cette Aidmirable basilique. Et qu'est-ce qui produit ces douces sensations, sensations indéfinissables
sur le mom'juent? C'est assurnctt cette agglonération de riehesses founie par les arts; c'est le
ciseau de celui-ci (lui ravit vos regards; c'est le pinceau de celui-là qui émeit votre fimie; ce sont
les accords divins d'un orgue qui arrachent des larmes de votre cSur. Voilà ce qu'on ressent
à Roine, souvenirs indfaçables, souvenirs qui cicatrisent toutes les pluies.

Suppoios St Pierre de Rome isolé'de tout orneientt, de toute pinture; de touteisulpture;
nos yeux ne.pourrait sans doute se lasser d'admirer cette tmasse de pierre'et de marbre qui servirent
* à sa eoisttructiont: la se bornerait notre sensation. Mais tel qne ious voyons 8t Pierre aujourd'hui,
dans toute sa splendeur; les yeux des voyageurs nu peuvent suîflire a l'teetmulation des richesses
du gugénie hain qui y sont disposées avec une ordonnance que l'amour seule de la religion pouvait
faire nlte à leurs auteurs. Oit a autaint de pensées que de nomns inserits par les ouvres de ce
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0 *LES- BEA

saints i hoims sur ces murs odoriférants, .lorsque nos regards se por-
'.'tent ialiasird sur tant d'inspirations sublimes.

tefoi. le.génie 'humain se, ;plaisait e à .orne la. roligioni des
âymbblâles .' tüihints',des taits lés;pissplelidsté's' des. foriies les
plisgracieses Tout respiraila sainteté de l'a-tite, et de ces .seritiients
i dd ulait 'aspirition divine que is yeux et nos oreilles le peu-

vent voir nu eouter sans en éprouver une douce émotion cùe procure
toujours la .sublimité des arts religieux.

2'Les grts profanes présentent -plusieurs genres par opposition -auxi
arts .reli ciïx; ici' nous écartons la mauvaise intention du.umot )ofane
qui, ati·eîeit entraînerait l'art dans le burlesque.et dans l.!i*npudicité
nousenvisagens toujours le bon côté des arts"

oisou es sujets qui ont été traités, soit cn peintlre, soit en' sculptu-
re, soit en musique , sont trop différentspoui' il'ous soit iermis di
les faire 'Connaître. Nous voulons seuletuëht dire-s que iieon'que est res-
té en dehors des arts religieux n'ei 'a pas moins laissé des souvenirs
et des ouvres qui sont passés _..la j.ostériaé. P'Inii tous ces sujets, il
en. est qui dénoten, dans lacréation, de bh'sentinentsde la part de
l'artiste qui les a exécutés' Vs'ils appartiennent pas l'art religieux,
il n'en n'offrent pas moins aux visiteurs une heureuse impression par
l'originalité de l'actioi ou par une situation péniblement exposée.. Ils ap-
prennent &- celui-ci les hauts faits d'arme de nos grands capitaines, à
celui-là la'vue de quelques sites pittoresques;. à un autre, la variété des
animaux domestiques et aux, amateurs de l'liorticulture, les fleurs et. les,
fruits les plus rares et les plus beaux.

Le Gladisteusr -romitain ou une Pénélope endoriie réveilleront les'sou-
venira clssiques ou mythologiques des visiteurs d'un musée qlie la fati-
gue prédispôserait au repos et peut-être mîêine su sommeil devant le
marbre de Carrure. La sculp.ture a trouvé des interprêtes remarquables
dont, les productions ornent aujourd'hiui tios édifices publiques. et que
des gravèndu plus grand mérite ont buriné pour nons en laisser des
copies..ln p:s jusqui' la typographie qui veut aussi transmettre
aux génïeions.-présCn tes et avenirs le coipte-rendu de toutes les b'auvres

c'gnue l Ae, i h'litimîe offre chaque jour à notre admiration.
'et les arts procpne foutnissent à la jeunesse stu-

di l. Éj's : truifer pour l'édification de son âuie ou pour la
'goirede'son -pays.

Les arts sont-ils donc une chose nécessaires à une nation ? Certaine-
ment; à tontes les époques, depuis les temps les plus reculés jusqu'à
nos jours, ils furent pratiqués par les Grecs coune par -les Roimains et
pénétrèrent chez toutes les nations pour aniener graduellement la civili-
sation parmi les peuples barbares.

Résumons notre penîsée.
Il n'est peut-être pas de pays où les arts soient plus utiles qu'à no-

tre aiuiablé jeunesse, et lnous nous efforcerons Constanment d'ci incul-
quer chez elle les principes sans jamais nous écarter de leurs plus sui-
nes doctrines.

Remarquons que lit populationi augmente avec rapidité; que bientôt,
et nous cin voyous déj& les tristes. conséquences , cette jeunesse Si nom-
breuse ie saura où diriger ses vues. Les bureaux du gouvernement
n'emploient qu'un nombre. très-restreint de fonctionnaires. Nous n'avons
pas une armée pour offrir une nouvelle carrière aux jeunes gens h l'es-
prit belliqueux. Notre marine ie donne nor-plus aucune position h ceux
qui se sentiraient des dispositions navales. L'industrie n'entre imalheu-
reuseient que pour une fuible part dans. nos goûts; l'agriculture que
les anciens vénéraient parait aujourd'hui eu-dessous de la Condition so-
ciale de -la plupart de nos jeunes gens, qui, tous veulent prendre des
professions. N'est-il vraiment pas ingmitant de considérer ce que devien-
dra, à un jour donné, toute cette. jeuinesse pleine de sève et d'instrue-
tien ? Ne devons-nous pas nous occuper dès-a-présent de son avenir 'et
agir le concert avec cette ugnifique institution où se trouve réunis
des membres zélés pour le maintien de la catholicité et des bonîs prin-
Cipes? L'Uniionb 'GeQaoligue de Montréal remplit sa noble mission avec
une ardeur sdinirable.et une persévérance qui prouvent combien est forte
la foi religieuse chez 'chacun de. ses mîenmbres; Nous voulons naviguer
dans les mêmes eaux et marcher sous la même bannière que cette'société.
Nous désirons aussi 'ebonvainere la jeunesse que les arts peuvent s'allier
h la religion: c'est l notre rôle,

Les arts envisagés sous le point de vue religieux offre une source iné-
puisable de jouissances.au cœur et à l'ame;'ils umintiennent toujours
en obsrvntee .bon.eôté, la pensée d'un jeune homme dans des senti-
ments généreuxet élevés qui lui îsurent ne position honorable dans
la société; ils exCifent son esprit au travail et lui font passer d'agrès
bIcs moments auxquels tous les siens peuvent 'ou pourront un jour par-

UX-AF~~TS.

ticiper. Si les arts fournissent diverses carrières à la jeunesse, il$ ont
aussi le don immeuse de captiver le temps de l'amateur et de linviter
à prendre ses>distractions -dns disirénions littériaires, -'ou musicales d'où
jaillit souviât avec force le progrès des arte.par.;imiipulsion. que chicun
de se inc bres sait leur communiquer pour le bien général,

Marchant vers le nuie but que f Unioni Catholique de Montréal, il
n'y a pas de doutes que des eff.rts :comuns ne soient couronnés d'un
plein succès. a Aidons-nous les uns les autres » afin de convaincre nos

'jeunes g sfglie les arts sont une arme puissante centre l'envahissement
de.s':auvIises doctrines. Ainions la liberté, mais annons.la pour en 'fire
juir nos frèreàsit non:.pour les opprimer ainsi que plusieurs révolutions
obus e. rit1it conaîtte les conséquences déplorables et sacrilègs.

Qiie l "je.urïesse eii sérieusement les arts; qu'elle étudie avec la
pensée du :ér'ée nóiuvells"itations; qu'elle puisse un jour égaler ,
dans les arts, àios frères de la -iiieopatiie, et que .nous puissions ieinsi
triompher des diilicultés :du lrééènt pour protéger les idées de l'avenir.

AVIS ll?Il'RTAN'T.
NAous prisns ilistamen t nos onliné!s de nous faire paruenir le njoli-

tant de leur abouinuniet. Ce n'est pas vous mnontrer tropj cxigent qyue ie
réclnner à Ch aque abonné le uodeste iollar gi ?jous est nécessaire pour

faire mibarche.'r duans le progrès lafcett Ui que nous publions aiec lae pent-

sée a'en augnenter l'iimUorta.ee.
INous ferois renwrquer que nous nue denulons qt'Unt Dollar (et non

pis 81,,50 cents, ainsi que'nous l'avons unnoncé dans le premier nunié-
ro) aue aboniés qui sont Ci retard de l'envoi l n'uitanît de leur abot-
v1ceit.

Nous ne doitonspas que notre demande serez promipoeent sai.sfaite'
et que nos abonnés apjuicront ainsi de leur protiction lie omsu.re siuis-
saute qui a reguc, lés son appurition, les enlcouraigemcnts les jplus flutteurs.

-Nous donnons avec ce numéro un morceau d'orgue qui se distigue
par lue bonne facture et dont l'exécution en, est facile. Les compositions
de M. Marius Guict sont, du reste, fort -estimées et méritent l'attei-
tion de nos jeunes organistes.

Nous rendrons compte de la visite de Gottschalk, de la célébration
de notre fête nationale et de divers autres faits artistiques dans la revue
mensuelle du prochain numéro.

LES DEMoIsELEs DE CAMPAGNIE.

Pour nos garçons, il y a des écoles d'agriculture, et aussi des mai-
tres qui vont an canton, a la Connune, jusque chez eux, leur ensei-
gne les choses utiles. Pour toi, fille du cultivateur, il n'y a ni écoles,
ni maîtres coutue il t'en faudrait.

O. dit proverbialemenit qfue les femmes font ou déftnt les iaisons;
mais on 'n'enseigne pas . uns tilles ce qu'elles devraient savoir pour les
faire toujours ou ne les défilire jamais; on ne leur apprend rien de ce
'gi passionne pour la vie des Champs; au contraire, dans les pension-
nats des villes, on leur apprend à rougir de cette vie-IL. -

On s'efforce de souder le jeune hommllie aiu sol; ou s'efforce d'en dé-
tacher la jeune fille; ce que l'on élève d'une main, on ýle détruit de
l'autre. Oui vent des cultivateurs qui pensent et résonnent; on ne sait
peas leur créer des compagnes dignes cieux et capables d'les seconder.
Voilà une grosse plaie de l'époque. Si les cultivateurs instruits. ne se
soucient guère des filles élevées au 'village, en retour les filles elevées
à la ville ne se soucient pas davantage des cultivateurs. Nous voudri-
ons pour nos filles des écoles spéciales; nous.voudrions des écoles de
mnénagèes pour pendants des écoles d'agriculture.

En cherchant' coordonner les éléments du:v-aste ensemble. de carac-
tères par lesquels la main du temps a gravé l'histoire du globe sur sa
surface, on a trouvé que les montagnes sont les lettres majuscules de
cet iiiniense manuscrit, et que chaque système de''"nimöntagnes en com-

'prend un chapitre.



LES BEAUX-ARTS.

LES BLUETS.

nîPfimts, allez Cueillir des bluets dais les blés,
Et vous cin tresserez ensemble des couronnsi '
Pour mettre sur lé-froit de vos saintes Madonnes
Et des anges du ciel , a qîui vous ressemîblez.

Allez; j'aime a vous voir, commîe les sauterelles,
Disparaitre soudain. dns le seigle ondoyant,
Oà chaque papillon s'en vient, cl vous voyant,
lous donner le baiser qu'il donne 'aux fleurs nouvelles.

Epargnlez P'aillouette; elle va, le matin,
Dire à Dieu sa prière, aitu plus haut de la nue,
De mie que li dit votre voix ingéuiie,
Quand vous vous récillez, dains vos conehes de lin.

Si vous trouver. des nids cacés dlas la fnugres,
Ne Ilhites point de ul aux petit.c; des oiseaux;
Cii les nîids - vlye. vos , soit , - coume vos herceaux.
De saints dépots où gir tuit le bonheur des lières.

Parcourez, ci tout seus, ces verduîyuiîits Setîiers;
Vous êtes si petits, vous luiez peu de vidIes,
Et les blés abattus se dresseront splendides,
Avunt que vous ayez rempli vos tabliers.

De ces jolis. bluets que le bn Dieu vous donne,
Quand vous utirez paré tous vos amîis des cieux,
A votre tour, enimts, pour oriier vos cheveux,
Auprès île vos mamnuis faites votre Couronne

Faites votre couronne, aimables moissnneurs
En attenîdInt gI'iau Ciel , tii jour , votre boi :m e
Par l'ordre dit Très-ILitut, sur vos têtes. lia change
Pour celle qu'il vous fait, d'impérissables fleurs.

Car ds anges de Dieu vous avez quelque chose,
Vous que l'a upoint flétris le vent des passions,
Vous, dont l'iiiie encore vierge, i des ffectionis
Douces pour nous autant qu'un doux parfum île rose.

Eniitu , allez Cueillir 'les bluets d1îMti les blés
Et vous enl tresserez ensemble les euiroinies
Pour mettre sur le f'ront de vos saintes Madonnes
Et des anges du ciel, à qui vous ressimblcz,

LES DIX-HUIT GRAINS DE MA1S.

Les soldats de Ilernando de Soto, jetés imprudemment udaî ls les su-
litudes inîexplorées île lae Floride, cin étaient venulîes à ce deg4ré de mîîi-
sere où lit plainte semble être unîîe légitime Consolation; in bonne lhui-
lmeur de quelques-uns d'entre eux sutlvu la petite armilée diu cOiquis-
tudor. Voici ce que raconte (in témoin oculaire.

q Un jour, il y avait parmi nous quatre , soldats des plus braves.
de ceux que lahimî talOiIait le PlIs; et par Cela mêmc qu('ils étaliett
vaillants , ils plaisanî taîienit toujours et se gaussaient de leur himisôre.
Ils se mirent à chercher entre camarades quel genre de provisions ils
pouvaient réunir, et ils virut que pour toutes pitaiieo ils n'avaient
qu'unîe petite poignée de mîuais. Avant de partager ce vraie trésor.qui
piiviiit les ciiêcliher de sueoîio'br , et poui' ajouter à sonu voluime, ils
le firent cuire, et, lii répiirt-ition étant faite loyalement, salls nulle
tromperie, ils eurent chacun pour leur dîner dix-huit grains. Trois
d'entre eux , à savoir, Antonio Carrillo, Pedru Moron et Franceisco
Pecu udo ,. mangèrent leur part sur l'heure; le qiuatrièmic, Gonçi

Sylvestre, noua son iiitïs'danîs un mouchoir et le mit dans son sein.
Peu d'instants apIès, notre brave reueontra un autre soldatt espauugnol
né L Biurgos et que l'oni appelait Francîisco de. Troebe, et lit première
parole île ce diernîîier fut:- Avez-vous quelque chose à manger ? Syl-
vestre , se gau îssant, lui répondit: - Parbleu ! oui , et ds alissepaiis
nouveaux, qui viennent de m'arriver de Séville. Firnseisco, lu lieu
de se Gecher, rit le cette bouffonnerie; coîlinne il Ci était sur ce
point, uiin autre soldat, entiii de 3adajoz, et qu'on nomnait Pedro
de Torres, les abourla: - liolà! vous autres, avez-vous il nîitnger?
(car en ces tristes journées on n'entendait pas, d'autres pariolcs.) Lt,
Gonçalo Sylvestre de répondre: - Une eroquntele Utrera nouvelle-
ment sortie du four; et si le eeiv. v iufSe dit, je vais lia parlager
largemîîenît avec vous... Et l'utiire île' rire du11 bon conte. - Eh bien,
leur répliqua Gonîîîç:îlo Sylvestre; il faut quo vous voyiez sur l'heure
que je n'ai point ienîii - l'un ai ràir ce qu'il lui faudra de iuasspaiins
de Séville , et l'auître lit eroqluanîte dle Utrora. Et, disant ainsi, il îi-
ra sont mounhoir avec les dix-huit grains île maïs, etil ci donmiîît six
; L ennei de s anarades, réservant les six autres pour li: ils les
nmngèrent sur Ilieure, crainant l'arrivé d'un quatrième convive.

(ta reilaîss I lCa , libro tCI:rer dle la 11ùtoria de la Jurilul)

D)E L'HARMONIE DES SPIlIlS ClÉLESTES.

Qu'est-ce que le son ? nlle vibration de l'air se comnuniquumt à no-
tre oreille. Si lei astres se mouvaient ains l'air et. lion daus l'éther , on
pourrait dire qu'ils pIoduliielit les.'s)ons et Supposer ille hilariiinie. Mais
cela n'est pas, Il y a certinileilient dans les astres une musique unati-
relle , nais c'est la tioli que qui se produit dans latmosphère de elaeun
d'eux par les mouvements vtriés de li surfiice, vents, iteans, forêts, etc.
et tout ce quin peut iiinglier d'analogiue et de supérieur dans les au-

tres nondes. Quant i ux iouvenîtnts astronomiques , ils n'ont qu'uie

Sorte d'analogie alit vc aiisique proprmient dite. Lai musique se coI-
pise esn ti'llement de mouvements de l'air qui ont entre eux certaines
proportionsz har ii es; les accords asitlronoi iqulis se composent pareil-

leimîeiit de mouvements, non pas de l'air, mais des corps célestes, doués

aussi, le us à l'égard des autres, de Certaines proportions iairimonii-
quies. C'est Liln quoi consiste l'UIalogie, et aussi le lot d'ha rimonie peut-il
s'appliquer avec justesse aux luis-coimiiie nix autres. it peut iiêmiîe alt-

ler ju .iqun'à dire i'il ne serait pas impossible de traduire umsicaleet

les iiouîveeicnîts celestes, et qi'il ci résulterait de très-icuîux iccord.
Ainsi, l'ac crd qui produit sur notre oreille li senisaî tioI de l'otave cou-
sisite en ce qu'une première cOIrde lnnflanî:ît d:ans u temp déterillié un,
certail no:ilbre d mouvemnts, ie seconde eorde ii forme dans le mêmiice

temps un nuiibe voulu et c'est. rl le rapport quiii thitippe agréablement.
notre oreille par sa siuplicité. et que ,nous nonmnous l'octave. Lit tierce
est formée par deux cordes, dont l'unie exécute trois iiouvements taidisi
que auîitu-e en exécut~e un , et ainsi de suite. Eu calculant doue les rap-
ports qui existent entre les divers iiouvements aecomiplis par les astres
dLais un iême temps, on pourrait disposer des cordes dont los vibrati-
cns présenteraient entre elles les rapports seiiblatbles; et , bien que l'ex-
périelce ou , ce qui revientau imême, le calcul nî'en ait ps ,été tenté
à nitre connuissance, l'on eutt être assuré d'avance ue les sons qui ens,
réstlteraiuenit n'atralieIt. rienî de diseordant. Peut-&tre même les relations.
astroioliques, qui sont expriiées par des formules mathématiquis.d'une
granîîde complexité, donieraient-elles lieu a des accords qui paraîtrient
fort mélodieux. Il enait, Cin tous cils, initéressuant que. quelque; curieux
voulût prendre la peine d'essayer cette tradidetiont d'un nouvea*u genre.
Elle aurait lPavIanîtaîge de montrer bien au clair ce qIuûe l'on doit cnten-
dre par les' harmonies célestes.

Le ionde est ce qu'il doit être pour un ùtre actif', cst-à-dire, fer-
tile en) obstacles.
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ORGUE.

MARCHE.
(POUR ORGUE)

Par A. Marius GUEIT
Organiste de St. Denis du S.-Sacrement.

Grand. ChSur.
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DE L'INFLUENCE PERtNICIEUSE CIIEZ LA JEUNESSE

D L'TJDE DES INSTRUMENTS À VENT.

On se complaît et admirer la facilité de nos enfants pour apprendre à
jouer du cornet à piston , du trombone, voir nêmire de Pophieléïde.. Il
est, en effet, remarquable que de si jeunes enfants puissent tirer du -son -
de plusieurs instruments en cuivre qui sont volontiers plus long et plus
gros que leur 'taille et leur corps.

Nous, qui examinons le frit d'une mrranldre sérieuse, nous considé&-
rons que l'étude (le ces instrumIlents est pernicieuse pour la saté de ces
enfants. L'étude de l'mbonelacre des instruments de cuivre exige il d&
veloppenient des ponmons dont les êtres non encore forés ne lsiiveit
se servir impunément. L'étude de ces- instruments, dans les écoles. ne
Connence qu'à seize ans, peirce qu'alors tons les organes respiratoires
ont acquis une force relative au teipéramnent du sujet , et malgré cette
précaution, il en est beaucoup qui ne peuvent continuer lIL pratiqurne le
ces instruments.

Le clergé qui veille avec une si tendre sollicitude sur tous ses on-
fante devrait apporter, croyons-nous, une grande attention sur le fait
que nous signalons.

Nous avons souvent rcmaîrcué, dans les processions, parmi les bandes
de musique, de jeunes garçons qui n'avaient pas plus de douze A treize
ans et qui soufflaient dans un ophicléide de gros calibre. Nous nous ap-
percevions des ellfrts qu'ils faisaient pour un tirer du soi par le gon-
flenuaits des joues et le coloris de leur visage. Or , quiconque a l'Age et
les capacités nécessaire.s. pour travailler îes instVrnients cn cuivre quiert

cette bonne habitude ( les jouer sans efforts, et cela provient princi-
paIement du degré de naturité (lu sujet qui peut alors pider les lùvres
Pour produire les sons les plus élevés. Les orgiies respiratoires sont
suffisaîuinnient formés; ils ont atteint la plénitude du leurs finctions; la
poitrine, daîns ce cas, se prüte fuecilenent pour quert'lqîues uns aux exer-
cices les plus diiliciles qui consistent à savoir donner le coup <le Image,
a ne donner qIe le soin/// proportionné au Iiason du son , a pouvoir
souteltir un son leinîlait plusieurs secondes, et cuin a acquérir une
grande sotiplesse de langue et (le lèvres pour produire une bonne qua-
lité de soi.

Les enfîbnts que rons avons entendus ont-ils l'.ige requis pir les exi-
géices musicales des imstrumiients A vent pour cin jouer sans éprouver le
IoiIdre nial? Assurément non. Un jour vieinclra où nn reconnaîtra la
vérité de nos observations, et pour cetix-là <]ont mis veionis de parler,
il sera peut-être trop tard! En Canada , les gareois peuvenît.. si ris dan-
gers, travailler les irstrimneits 'a vent dès I age le seize ais . ties pas
avrit cet âge. Nous remettons ces considérations aux hormmes (le l art.

DE L'ABUS DU MOT' ABlYE >.

L'esprit de n:itiorialité qui est, en nous ne nous aveugîle.t-il pas rin
peu trop et ie nous porte-t-il pas a nous faire parnitre tant soit pou or-
gueilleux aux yeux des nations étrangôres ? Noirs croyons qu'il est temps
de signaler cette faiblesse qui nous enractérise. Cette tendance que inous
avons à rons vanter nous-même, c'est unrre faiblesse , car le vrai mérite
chez un peuple comue chez un individu est bien plus apprécié de ses
concitoyens lorsque des étrangers lui décernent des éloges sincèrres.

Nos coufrères laris leurs désirs de complaire à tout ce qui les ci
toure laissent, couler de leur plume des phrases remplies de louariges A
l'usage de ceux qui se présentent devant le public A titre d'exécutant
ou d'orateur.. On le voit, ces plmises partent du ceur de l'écrivin ;
mais tbutes -bonnes urî'elles sont, elle révèlent. un parti pris île sa :part
de trouver tout bon, tout'parfiit. et qu'on nous permette de le dire,'
coimne dans ce, cs c'est la jeinesse qui fait les frais de la pii'sse ci-
nadiennie-française, rons sommes forcés de croire qurle l'expérience lui

mnînrque encore pour être-à l'abri de quelques observations bienveillantes.

UX-ARTS.

Nours rions rapeclois les réflexions sensées et bieiveillam tes que 'se
erùt peris de faire un.jorai. de.»ontréal-,.sitr le traîvail,.d i jeune
étudiant et sur le débit (le sa lecture. Le jeune orateur fut mortelle-
iment blessé île ces réflexions et s'en pleignrit rînèrement. Qu'est-ce que
cela prouve ? Que rons ne savons pas cId rendre la eritique etique nou s
la supportons-avec peine. Si au coitraire nons écoutions les conseils qui
nous snrit domés . rois y trouverions notre iitérêt.

D'abord pouivon-nous dire que nous faisons quelqu chose par tr-
dition, on d'après quelques modèles qu'il nons ait été donné de poivoir
imiter ? Noi, cir rrvurs sommes un pnrple trop jeune pour avoir des lion-
rues ren irquables dans toutes les scieiices. De cette absence totIle le
traditions, qu'est-ce qui ci souflie le plus ? Est-c e la littérature (lu es
beax-arts? La réponse est ieile: c'est .évidemment les lliaux-Arts
qui sont le moins avancés dil notre 1ys, Pt le progrès ei sera lent plarce
qIe les trasditiois (lue irons apportent qie lques prof'esseu rs le F li'rpe
sInt dédaignées pnr nous. Coiint dans notre savoir et dans ios, pro-

pres fores, nous croyons pouvoir irous passer des avis de ex qui cri
savent plus que nous, tandis qulle nous devrions iiuis rendre à l'fifre
obligeeaiIte 1 u'il rous flt-rt conrstammiirirenit le leur talent 'i (conter leur lpa-
rold lrqu'il ragit ries beaux-arts CI notre pays. Mais teilne est notre
liabitude , île rie trouver bie n que ce que nthiris fisns c e t raihrer d'hal-
biles toultes les perrnes qui rous donnent quelques plaisirs. De ce mot
il s'en suit., que tous nos prirfcscirs sont habiles . (lue tous nos avo-its
sonrt habiles, que tors nos médecins sont ha biles. J'oin' notre mo et u r-prolpre,
nous voulons bien admettre que ce soit parliuitemeit vraie ; riais n'y r-
t-il pris entre le mrite de ebrcueun quelques numees (ui rnios obligent
A limiter l'habilité île hacun ?

.. Etre Imibile s ci îieliquce chose, c'en ttrea 'abri le hi critique
pae qu ion n une inîstrurîtion et un sravoir complets. « tre /hbil » dans
les arts, ça suppose que celui miruel oi déceirne ce titre coinai t à tbnd
son rit.. Mais lorsiqi tirins voyons dans les jornux des nomrs inceon:.r
.ns pour rrn art quconque gratiliés lut titre pompeux d'hbiles, us
plaigriloiis sincèrement ceux qui imiirdn-iit a l'hameçon des juin -is
Notre spirituel confrère de i 1Jtc/iro i a écrit un excell:nt article .ur
les ocomple, article qui à Iété analySé par plusieurs journiaux. Nous
nue voiliîis pris pr lr des inhnes es; nus rie voulms qu'expriier nos
regrets de voir avec ,quelle Ilîcilité oi peut devenir habile dans les :.rI.
On peut tre babile à les cîutiver et cependant on peut n'tre jprîuis
habCle. en faire ressortir touites les nuances, tunt le génie.

Disons frarnnrcenloiien, t qu'il ie nous est pas encore periis de nous
croire Iaîbiles , d:nis toute l'acception du mot , en ce gni chcerne les
arts , et que Irons avons beaucoup à trivaillri pour atteindre la perfc-
mui Ireie que nrous rie pouvons inmiter vit rie voulois iiter oiu én t r

personne. Avortons que s'il nous verrait de temps A autre qielques célmbres
artistes, nons serions aptes de chercher à les imiter et de converver les
traditions de l'iiterprétatibn de leur n sique ; jusque-là rous rimrcle-
Tons tojirsd'un pas imail assuré; .'exécutii du noire uii rsiiue leie.
ra toujours sous le rapport lin imouuiireierrt qui caractérise le genre de lia
composition. Noirs le répétis. 'inHitiii des InIninICes , li gilàt. dei l'ex.
pression dans les arts se conmnuniquent par les avis des m:tires out par
l'audition dii talent dl. 'grands artistes.

Etiilinris avec soin l'histoire île enotre pays; appliu'ns-nus à le bien
coinaitre; plus nous le connaîtroins, plu ousions Piers et l'auiiir
donne tout: il drimoe lI foi et P'spérinre, il tourne en joie les sacrili-
es, il enseigne lri eolistanrce et la modératin, il engemb liiion, il

prépare la lorce.

Le droit et le devoir- sontconii des palamiers gni ie portent pdinit
de firuits s'ils ne croissent à côté l'un de laitre.
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STÉRÉOTYPIE.

Pareri les, choses utiles dans l'impression des livres, on peut mettre en
preninîre ligne la stérotpic ou l'art de:reproduirc par des empreintes rié-
talliques toutes les pages d'un livre ou des gravures sur bois. Ce procédé,
aussi simple qu'ingénieux, pérnd le nom de cliché, c'est-à-dire que chaque
page d'un livre tout d'abord cormiposée-en caractères rnobiles est reproduite
en une seule plncle de métal représentant fidèlerient le texte; cette plai-
cie, fixée sur un bloc de bois, est de rmêmre hauteur que les caractères d'irm-
priinerie. De cette manière, on peut posséder un ouvrage omplet ci clichés;
rnais ce proclédé, qui est assez dispenieux, rie s'emplie que pour les livres
dont le débit est considérable. Le prix de li comynsition étant élevé, sur-
tout pour les livres d'études , les libraires préfòûrent avoir les clichés qu'ils
laisseiit chez l'imprimeur. Il y a donc sous deux rapports économie réelle
d'employer la stéréotypie , économie de composition, éconroirie sur le tirage,

car au lieu d'irnprimîer un cours d'études à deux ou trois mille exemplaires
on cri fait de petits tirages, dont la main-d'Suvre est peu coûteuse.

La stéréotypic est employde dans tous les pays avec un égal succès. Mont-
réal se voit atujourd'lhui dôter d'une industrie de ce genre qu'un américain
vient dernièrement d'y fonder. C'est M. W. Roberts qui travailla dans les
plus célèbres fonderies en caractères de New-York et qui, aujourd'hui, a
établi son atelier chez . Iendery, (dont nous avons récemment parlé),
ortévre, rue'Craig, NI 154. Urne visite àsoi office nous a suffisamurent
éclairé sur l'habilité de M. Roberts; ses stéréotypies sont extrênement soi-
gnées et dénotent, chez lui, le désir d'acquérir, dans notre ville, une promp-
te et durable réputation.

De plus, M. Roberts se charge aussi de faire des Ekctrotypic, c'est-
à-dire de couvrir d'une couche de cuivre fort- mince les clichés qui lui
sont confiés. Les clichés ainsi traîvaillés offrent une durée complète.

Transactions libérales et promptitude dans le travail.

Caleindrier xm:ensui et Guide des Organ ites pour les Offices des Dimanches et Fêtes.

Ce mois a 31 jours. J U I L L E T ce mois est tonsare au Sacre-cSmr de jrsus.
Ainsi noniié .Jul , en mémoire de Jules-CéFar.

Petes RougiaeÉ. -PHÉMÉRIDES' NATIONALES ET ARTISTIQUES ET GUIDE DES ORGANISTES.

31 Oct. de S' Jcan-JE". L'« Inguno Felice D de Rossini exécuté pour li 1, fois, cri Angleterre (1819.)
2 J Visi. de la B. V. M. Dédicace de la paroisse de Québec, sous le titre de 17'Immllaculée Conception.
3 V SI Aratole. Fondation de Qrrébee par Chamîplatin (1608.)
. S S' Jueundii , u. La flotte anglaise mouille dans le bassin de Québre.
5 ù S" Zoé. 40 heures à Ste-Aiie de Montréal. - Champlain arrive à Quélec, (21 fois).et reprend possession de la colonie. -

-Il Diianche (Tràs-Précieux Sang.) RESSe de 2 0'. - À Vép. Ilym., I Pesqtcis resonent. » Mém de l'oot de SS. P. et Paul et di

6 L SI Isaie, prophète. Début de Clara Novello, k Patdoue (1841.) [VI dia. epla Penit.
7 M SI Léon, p. et e. Arrivé du Great Easteru à Québec (181.),
S M SI Elizabeth, reine. 1200 inaisons brnlées à Montréal (1852.)
9 J SI (J yrille. Découverte de la Baie des Chaleurs (1534.)

10 V les 7 frères mnarty. Le l" alote notarié passé un Canada , devant Audouart, N. P.
11 S S" g Tremblement de terre dans le Canada-Est (1861.)
12 iD . Jean QGualbert. Sir J. Sherbrooke prend le gouvernement du Canada.

- 2" Dimanchle (SI Jean Gualbert.) 1Sesse des Dant. Maj. et Mliin. - A Vtlp. Ilyn., Il Is$e Conf. D Mémt. du VII dimu. ap. la

L3 L S' Anaclet, p. et m. Arrivée à Québec de la corvette inipériale a La Cajicicîeso », conaandant M. de B3elvèze. [Pent., et du suivant.

14 M S' Bonaventure, év.lPose ie la 1" pierre de l'l'glise dles Récollets, à Québee (1 98.)
1531 3' Henri, enp'. Prentière représentation de la I Sémiramide P de Rossini, en Anglnterre (1824.)
16 J . 1). du Mt. Carm-, c God save the king i exécuté pour la 1" fois, devant Jacques 1, (1607.)
17 V SI Alexis, conf. On commenee les travaux du crnal de Lachine (1821.)
15 s Cam]ille, conr. Pose de la pierre angulaire du Monument des braves tombés, ci 176i0 sur les plaines d'Abraham (1855.)
1O 3D Vincent de Paul. David Kerkt avec sa flotte devant Québec (1629.)

- ""' 3 limanche (St Vincent de Paul.) RIesse des Doib. Maj. et Min. - Vêp. du suivant, a cap., Mém. du précédent du dimn.

201, SI Jérome Emil. Dibut de M' Vestris, à l'Opéras Italien de Londres (1815.) [VIII) et de 8" Marguerite.

21 M SI Praxede. Rapport du comité du Canada (1828.)
2231 SM . Magdeleine. Le bombes tirées de la Poirto-Lévi incendient la Cathédrile de Québec (1759.)
23 J S' Apollinaire. Union des Garadas consentie (1840.)
24 V S" Christine. Troisiônîe.iieondie du quai Napoléon à Québec (1849.)

258S' acqes e uaj. 10 licures à St JacpeS dle Miontréal. -Fondation du Port-Royal (1605.)
i5s SI Jacques le maj. Rvi

26 D SI Ane. Première moesse célébrée aux Trois Rivières, par le R. P. Le Catron.

- 4" Dimanslcine (S'Anne.) Resse des Doub. Maj, et iiii. - À Vp. Hymu., e porten viriW pectore, » Mr. dudini.:(IX,) de

27 L S' Pantaléon. Réjouissances à Montréal de la paix avec la France (1748.) (l'oet. et de S' Pantaléon.

28 M St Nazaire et Coin. L sonadd s de Bellini exécutée pour la 1" fois en Angleterre (1831.)
29 M1 Ste MOarthre. .Publicntion du V. Jubilé en Canada (1G18.)
30 J St Abdon. Le prince de Galles débarque à llifax (1860.) - Moit de Jean Sébastien Bach (1750.).
il Y 3t Ignace. Défaite de l'armée anîrglaise au Sault-Mllontmorency.
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La procqssion de la ftô-)ileu a été favorisée dl'un temps mtugut-
qq itii a une foule itunens di s les rio de 31netl n la cn.-

duiéit son tiïfraire' Nous avons entendu regretter, aivcu rIison qutl I
procession ne se présentritt pas dans les' laIubourgs où rgnent de si bon.-
nes dîispo.iùons pour en orner toutes les rues dans le parcours desane¡.
les Id grâëeààionx aurait passé Espérons qlue ce désir sera rempli un·
autre 'ntie

La processiot partit de Notre-Damte de lontréitl pour se rendre
A l'Église A St Patrice o ù l'attendait une ioule .intense. 1.orsqulte le
U-Saere'ment se prèsenta à l'autel, le Chour fit eitendre un T7aîtum erguo
dont l'exécutior fut parfaite. Puis, après-l'Orison, le L'Ied sion dt
R. P. Lambillote termina cette touchante cirémonie. On a remarqué
que le chSur de St Patrice chantait avec aisance et mêmine avec goût.
Nous sommes heureux de joindre notre aflirmnation à cette remarque. Ce

n'est pas la première fois qu'on a occasion de complimenter ce ChSur,
et, à dater d'aujurd'lui,. noutnous o Ieperns les ch ears d'égliee et
de lit manière dont sont interprêtés les chants tligieux\.

-- M. Oletti il inventé iue nouvelle montre de pocite qui est la fois

géogrtplhiqtIe et astronomique. Elle reprs-ente li te le plò tretiue
au moyen d'tunt pivtt, et la ligne de l'équateur nt ioyen d'i t erilt .

Elle inarqut exactemuent les heures, les différents utéridite, et 'ci 'lis-
tances de toutes les capitales. En outre, ui de sees cadrns repréente
le'soleil et l'autre la lune; avc dos rounges indiquatt les épogntesî des
sentailles, les heures et les degrés du la haute et de la basse t martt'.

- Le détroit de Tor-s, couttvert en 10G , dants l'océan iéuinoxi:l,
entre la Nouvelle-Hollande et la P1ipounsie, est devenu d'une iviga tiot
impraticable pour les navires d'un lbrt tonnage, par suite des moutbt-eti-
ses exeroissances mladréporiques, dont l'étendue :mgmente d'année ien i an-
née. Le nombre des îlots, qui n'était que de vingt-six en 1600, est ;,t-
jourd'lhui de plus de cent einquante.

ADRESSE~S DES PROFESSEIURS ) ' MUS1QUE & CARTES D'AFFA ESETG.

Mlatte ARCOUET ..
eniseigne le, Piano

.N 20. rue Saint-.Urbain.

P. V. BARIL
* Artiste - Nolulutr
3.4, rue Campeno,

1(E& QU.1I.R M ER
Ii â iter rdemüusique Eurotpéiennt

*New-Yok

FRANOIS BENOIT
Direut. des M)ontagniards Canadiens

N" 12 , rue Amherst.

-BOUCHER & MANSEAU
ImportatCurs et éditeurs de næîsique

Européenne et Améc-rieiune
NI 181, rue Notre-Dane.

NAPOLOQN BOURASSA
Atelier de Peinture

NI 11, rue St. Simon.

V. BOURGEAU
Architecte

coin des rues
Dorchester et des Allemands.

Jean BRÀUNEIS
Professeur de Har-tpe et de Piano

N 17, rue Ste. Elizabeth.

CHARLES CATELLI
Artiste-Stattuairo

N° 35, rue Notre-Damue..

P. CRAIG
Fabricant de Pianos

N°82, rue St. Laurett.

Mdemcoiselle CUSSON

(On y elseigit la 31 Lt$i 1ue)
NI 128S. rue ît-. Mt ri,

M adenmisolle D. 1)ÈCA REAU
en3egn le lianon
Comi des rue

S" Cttathe-itî et S NielmIlts Tlejtit.

DI.EL 1111(l'~s

NI 123 , rue Dorchester.

C. DE) 't$ucStA1. I lNS',

N° 1-ksIru ie , iilabth.
Dlndttiqe DJUCIIAIJl

.iProfessem-t de Piano
N 140. rue Bleury.

A. GAUTHIER
I rofesseur de Fltte, Violotu, etc.

N 72, rue Dorchester.

R. HENDERY -
ioutier ,OrtAvre- A rtiste

NI 1,54, rue Craig.

J. BI" LMJE L LLE
Direct'. tle la Soc. Pht ilhartmt. 0aundi.

Professeur de Piano
N° 193 , i-ue St. Autoine.

Ed. 14ACROuX
Professeur. de Piano

Rue Latour.

.Jean LAUKOTA
(Fabrieant de Pinotes.)

Accorde et répare les instruments
chez Laurent et Laforce ou N°" 247,

Rue- Lagauclhetière.

A. ESSANEMda NNY
Professeur de Musique . 4 itt le liL t

LAURi.ENT.1 & LA POR)ICE . VA 'N1
Imgt't. dc Piatnos et d'Harm-ttontitttts ~ inn-cîtt

N". 1i trne Notre-Dmn .N %

ladpkioiselle LAI îVIERE
de Demoiselles

(Otn y cnseigne la Musi'îue) Pt-t,>-lu le l'itt
80 , rite S'Nt ice. I 24, trte StA e

efteciane IL Pianto *C ott sct "tire de isique
Ni, 8 Rue st. Ctnstant. , rue nd

VAUL LETOmNDAL
ulbtu". ttp'.de.Jttîs vegls G USTAV.E SM1 ITH

de Patii.4«le'et de Iiatuo
p-ofossePr rfe pitncr d lu:m
N r , ru Lagauceire.

0. TOURANOEAUAdLEVEs eUt lUiRit
Ar.ctitegte 12 v t u l altos

N 28, Petite ruie St.. Jactunt. 'Qui.-C.

NITCHEL & FORTE
Facteurs d'Orgues

rtparotit e u-dent ce' instrument:
' 159 . t-te ionaventure.

ROBERT MORGAN
Importateur et éditeur cie musique

Eunopéenne et AméniriC:ainte
N" 27 , rte SI Jean

QuÈi tr0.

OCVIDE PARADIS
Facteur d'Orgues

St Michel d'Yamatxtskt.
OC TAVE PEL'TIER

Organist.e de' la Cathédrale
NI 333 rtue St. Antoine.

ladeioisclle VINCE LE "T E
en-seigne le Piano

N" 125, rue Lagtuchetière,

SA 11 . WA RREN
.Eturd'Orgues

N" 18. rite St. J.lph

JULIUS WERNEI
Pri-ofeseur du' Piano

N' 18, rue Radegnde

o0nsieur OUMANS
Professettr de Chant,

N° 49; rue St 'Antoine.

i'Dans l'intérêt de l'art musical, la rédaction des .Beaux-Arts tinf e .respeetetusement i. les curés et-autres intdrossés, qu'elle ptt-blie volontiers et gratistoutes annonces relatives A des situations,vacatntes d'Organistes, de Chantres ou. de Directeurs de ChSurs. -
Bo.nher .et Manseau se chargent aussi de recommander des professurs ie musique habiles, aux ranilles et aux Directeurs d'écoles ou,d'initifutions qui en auraient besoin.


